
  

 

 

 

 

 

ASSEMBLEE GENERALE DU 22 NOVEMBRE 2021 

Présents : Serge BOUCHENY, Maud CHALON, Gérard CHENUET, Lucien ESQUILAT, Robert FOURMENTAL,   Alain 

JANVIER, Christian JOUANNO,  Jean-Michel LEGAC, Georges MAMORSTEIN,  Jean-Claude PRADEAU, Henri 

SOUQUES, Thierry SOVY, Renato ZULIANI   

Présence de Claude VEN : Président de l’IHS métallurgie  

 

Ordre du jour : 

1) Rapports d’activité   2020 et 2021 

2) Projet 2021 et appel à propositions et suggestion 

3) Développement de l’association et renforcement de son bureau 

4) Envois de nos cahiers par internet et poste 

5) Stockage de nos archives 

6) Développement de l’activité du site internet AHS 
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94,rue Jean-Pierre 

Timbaud 75011 Paris 



  

7) Bilan Financier : Etat des adhérents et cotisations 

8) Election du Bureau 

9) Questions diverses 

10) Hommage à nos camarades Claude Godart et Pierre Guilmin  

11) 12 h 30 : Clôture de notre assemblée, apéritif et repas fraternels   

L’assemblée Générale est présidée par Serge Boucheny 

Chaque point de l’ordre du jour est présenté sur un écran par Maud CHALON  

1) Rapports d’activité 2020 et 2021 : Thierry Sovy 

Notre dernière assemblée générale date de 2019, situations sanitaire et confinée obligent. Ces situations, malheureusement 

ne sont pas terminées. Allons-nous vers une 5ème vague ? En attendant, remercions le Président de l’UFM pour son accueil, dans 

cette salle. 

Ancienne fabrique d’instruments de musique achetée par Henri Gautier, 

administrateur trésorier mandaté par la commission exécutive des métallurgistes 

de la région parisienne. Ainsi est née « La Maison des Métallos ». 

A l’époque, en 1931, 250 000 travailleurs de la métallurgie de la région parisienne 

étaient syndiqués. 

Plusieurs camarades n’ont pu se joindre à nous pour des multiples raisons d’engagement ou de santé. D’autres, malheureusement ne 

sont plus parmi nous, notamment Pierre GUILMIN, fondateur de notre association et trésorier adjoint ainsi que Claude GODART, 



  

fondateur et trésorier de l’AHS, notre association dont nous n’avons pu célébrer le 15ème anniversaire en 2020 à cause de la 

situation sanitaire. 

D’autres camarades nous ont quittés durant cette période :  

✓ Pierre THÉRIN et Jacques LALOE, tous deux adhérents de l’AHS SNECM 

✓ Roger SYLVAIN et Aimé HALBEHER de chez Renault, membres de l’IHS métallurgie, 

✓ Cécile Pol Tanguy et plus récemment Michel ETIEVENT, petit-fils d’Ambroise Croizat, ministre communiste, fondateur de 

la Sécurité Sociale. 

            Une minute de silence a été proposée en mémoire de nos camarades. 

 

Note assemblée doit être l’occasion de faire le point sur notre activité et de prendre les orientations qui nous permettront de 

pérenniser notre histoire et notre association en tenant compte de la situation sanitaire et politique que nous vivons. 

La période que nous venons de vivre se singularise par le fait que la dimension sanitaire a bouleversé les équilibres et les 

dynamiques du moment. La pandémie est venue impacter les ambitions gouvernementales et patronales tout en réduisant les 

possibilités de réactions et de mobilisation des salariés actifs, en recherche d’emploi ou en retraite. 

Nous sommes bien obligés de constater que l’exécutif s’est montré particulièrement incompétent et que tous ces énarques, 

polytechniciens et hauts-fonctionnaires ont fait preuve de leur incapacité à agir et réagir efficacement pour le bien de la 

population, dès lors que l’on sortait de la gestion courante d’un capitalisme flamboyant. 

Parviendrons-nous un jour à faire le bilan des morts, des malades, des victimes frappées, pour certaines, à long terme, par 

l’incurie de ces élites ? 



  

Malgré ces faits, le Président Macron tient à reprendre la main dans la perspective des prochaines échéances électorales. 

La réforme du chômage, jusqu’à maintenant, reportée, se met en œuvre depuis le début du mois d’octobre, aggravant les 

difficultés sociétales, le désarroi et la misère des familles. 

La réforme des retraites est à nouveau sur le devant de la scène. En juillet, le président Macron a détaillé le contenu de 

sa réforme des retraites, propos réaffirmés le 9 novembre : 

➢ Recul de l’âge du départ 

➢ Fin des régimes spéciaux 

➢ Montant minimum de pension à 1 000 €. 

Trois scenarii possibles selon certaines indiscrétions : 

➔ Le plus simple serait un passage par décret mettant fin aux régimes spéciaux, une sorte de réforme au minimum 

➔ Le second supposerait le recours au projet de loi de financement de la Sécurité Sociale (PLFSS) 

➔ Le troisième passerait par l’élaboration d’une réforme globale reprenant les principes initiaux dont une fusion des 

différents régimes par points, réforme qui ne serait pas immédiatement soumise au Parlement mais serait portée en 

tant que telle dans le débat présidentiel, bref, une sorte de référendum dans l’élection elle-même. 

Serait à l’ordre du jour la réforme de la Sécurité Sociale ainsi que le système de Complémentaire Santé (voir 

PLFSS voté en 2020). 

En même temps, sur le plan industriel, les entreprises continuent de s’enrichir, à l’image de SAFRAN. En avril 

2020, SAFRAN affiche une trésorerie de 3,25 milliards d’€ et, malgré la pandémie, dégage pour 2020 un 

bénéfice net de 352 millions d’€. 



  

Au 3ème trimestre 2021, son chiffre d’affaires s’élève à 3,734 milliards d’€ soit 10,4 % de plus qu’à la même 

période de 2020. 

SAFRAN aujourd’hui, c’est 81 000 salariés (95 000 en 2019), une multitude d’entreprises nouvelles intégrées 

dans le Groupe, à l’image de Zodiac, aujourd’hui nommée SAFRAN AEROSYSTEMS située à Roche La Molière, 

en grève depuis le 22 octobre 2021 pour l’amélioration de leurs conditions de travail, pour les salariés 

dégradés depuis de nombreuses années. C’est la négociation sur l’accord concernant le télétravail qui a mis 

le feu aux poudres. 

Dans tout le Groupe, ont lieu des actions pour les salaires et surtout contre les modifications d’horaire et le 

télétravail. 

Aujourd’hui, le Groupe ne repose pas que sur les 3 sites Corbeil, Gennevilliers et Villaroche mais également 

sur une multitude d’établissements répartis sur les territoires français et international. 

Alain Janvier est en train d’écrire un livre sur l’historique de la Snecma « De sa naissance à aujourd’hui ». 

Des pages que j’ai parcourues, beaucoup de données intéressantes pourront servir notre activité AHS. 

Nous venons de traverser une longue période où nous aurions pu nous mettre en stand-by. Malgré les 

confinements, nous avons maintenu notre rythme de travail au niveau du Bureau de l’AHS. 

• Tous les 2 ou 3 mois, à défaut de se réunir en présentiel, nous avons organisé nos séances de Bureau 

par visioconférence, ce qui nous a permis de réfléchir à l’avenir. 
 



  

• Deux livres ont été édités :  

Parcours de 67 ouvriers de                                                La vie de Jean Perrot, ouvrier, 

Snecma vers la déportation      militant syndical et prêtre à Snecma Corbeil.  
Dans ce livre, nous avons réalisé une biographie des 

prêtres ouvriers de Snecma et ses filiales. 

  

           2 000 exemplaires      

 

 

 

       

Nous avons maintenu notre activité sur les Cahiers de l’Histoire Snecma : 

✓ Sortie de 4 numéros dont le dernier portait essentiellement sur les dispensaires implantés dans nos 

Centres 

✓ 2 sont en préparation : le n° 38 principalement axé sur le « sport en entreprise » et le n° 39 qui 

rapportera l’histoire des « mutuelles dans l’entreprise ». 



  

 

Depuis des années, la question des ARCHIVES se pose. Chacun d’entre nous dispose d’archives., tels tracts, 

notes de directions, accords… Avec l’aide de Émeric TELLIER de l’IHS Métaux, il est possible de transférer 

nos archives individuelles vers les archives fédérales. 

Si vous possédez chez vous, dans votre syndicat des archives sur l’activité CE - SYNDICAT – CCE, n’hésitez 

pas à nous le faire savoir afin qu’elles trouvent leur place dans les archives de l’IHS, patrimoine 

Snecma/Safran. 

 

Pour ceux qui souhaitent connaître un peu plus l’histoire de la Fédération des Travailleurs de la 

Métallurgie CGT, un livre vient de paraître « Le Métal au cœur ». Vous pouvez l’acquérir auprès 

de l’IHS ou en utilisant le bon de commande inséré dans notre Cahier n° 37. 

 

 

 

Nous avons aussi réfléchi au devenir de notre association. En fait, nous arrivons au même constat que l’IHS 

Métaux : nous ne pouvons pas continuer indéfiniment avec les mêmes personnes d’autant que la fatigue, les 

problèmes de santé, la vie familiale et l’âge, qui accentue chacun de ces paramètres, fait son œuvre dans nos 

rangs. Notre activité « raconter l’histoire sociale de notre entreprise » ne peut se développer autour de 

quelques personnes. 

 



  

Notre réflexion s’est donc orientée vers l’organisation d’une campagne d’adhésions vers les salariés actifs 

et retraités de tout le Groupe SAFRAN. C’est une bataille importante que nous devons menée à bien. 

L’histoire n’appartient pas qu’aux retraités ; elle se construit aussi par ceux qui sont actifs. 

 

➔ Comment les sensibiliser alors que tout ce que nos anciens et nous-mêmes avons conquis est remis en 

cause, voire disparait ? 

Dans nos Centres respectifs, la CGT n’est plus ou peu représentée dans les Comités  

d’Entreprise. L’appellation CE n’existe plus et est remplacée par C.S.E. où l’élu est à la fis élu CE, DP et 

CHSCT. 

Le patrimoine des ex CCE est vendu comme le centre de Dammarie-Les-Lys. Un projet de vente est en 

cours sur l’hôtel de St François Longchamp. 

 

Donc il y a urgence à lier notre activité à celle des actifs, non pas en donneur de leçon mais plutôt pour 

leur faire connaître l’histoire de ces conquêtes qui ne sont pas tombées du ciel.  

Nous pensons cela possible, mais pour ce faire, il faut des forces en adhérents et des forces vives pour 

dynamiser l’activité. 

    Il nous faut ouvrir le débat sur cette question sinon l’AHS Snecma s’éteindra comme   l’Association des 

camarades de Citroën qui viennent d’acter la dissolution de leur AHS. 

 

➔ Comment se rapprocher des entreprises mais aussi des IHS existantes ? 



  

➔ Comment mieux travailler tout en conservant notre identité ? 

Ce sont ces idées que nous vous soumettons au débat :  

▪ faire le point sur notre activité,  

▪ quel devenir pour notre AHS. 

 

Suite au rapport d’activité présenté, un vaste débat commence pour  proposer des solutions afin que l’AHS se 

développe et puisse continuer son travail sur l’histoire sociale de nos centres. 

 

Thierry Sovy lance le débat sur le devenir de notre association. Nous sommes au bout d’un cycle dans nos écrits et 

pour notre présence. Notre bureau vieillit et nous avons besoin de renouvellement avec la présence d’actifs pour 

faire vivre l’association. Pour la plupart d’entres-nous, cela fait + de 15 ans et beaucoup plus pour notre président 

que nous avons  quitté la société 

 

Jean-Michel Legac comprend que la situation est difficile pour les actifs. Ils ont beaucoup de travail avec la nouvelle 

loi sur les IRP qui supprime la moitié des heures de délégation pour les élus tout en leur donnant des responsabilités 

supplémentaires pour les CHS. D’autre part, l’AHS Citroën arrête son fonctionnement faute de renouvellement, nous 

devons faire nous-mêmes attention à notre avenir. 

Sur la subvention de 5% de la masse salariale au CE, nous devons écrire sur le sujet pour montrer aux jeunes 

générations que l’argent du CE n’est pas venu tout seul à la SNECMA. Il en est de même pour les retraites qui sont 

d’un bon niveau grâce à nos luttes qui ont permis l’ augmentation des cotisations patronales et donc de pouvoir 

bénéficier d’une retraite complémentaire supérieure. 



  

Notre site internet qu’il faut développer, il serait bon de faire figurer nos comptes-rendus de bureau dans une 

rubrique spéciale. 

 

Henri Souques constate qu’il y a de moins en moins d’écrits sur la vie sociale de la société. Les distributions de tracts 

se font rares. Les moyens internet ont remplacé le papier. Il faut renforcer notre site internet et aider Thierry à le 

faire fonctionner.  

Nos envois papier touchent très peu le personnel actif car ils ne sont pas relayés par les élus. Il nous faut donc ouvrir 

le plus possible à l’extérieur nos envois électroniques mais pour cela, il faut connaitre les adresses mails 

personnelles. 

 

Serge Boucheny pense que l’on a bien travaillé et félicite Maud qui travaille avec méthode. Il faut continuer à vivre 

pour apporter notre histoire à la CGT et au mouvement ouvrier. C’est un travail militant qui doit servir également à 

l’extérieur en particulier aux étudiants qui nous contactent. Je reste optimiste sur notre avenir mais il nous faut 

recruter pour continuer. 

 

Thierry Sovy demande d’avoir un listing à jour des syndiqués de chaque centre. Il y a beaucoup de nouveaux 

embauchés que nous ne pouvons pas toucher. Le peu d’actifs qui lisent nos écrits sont demandeur. 

Une campagne pour des adhésions est indispensable pour nous renforcer. 

 

Gérard Chenuet déplore que depuis 15 ans, il y a très peu d’écrits sur les luttes et la vie syndicale dans les centres. Il 

n’y a pas d’échos de la Coordination CGT. Cela va poser le problème pour écrire la propre histoire sociale du 

personnel actuel si les écrits disparaissent. Comment avoir des archives s’il n’y a pas d’écrits. Ainsi, pour la période 



  

Covid et les accords fumeux passés par la Direction, il n’y a pratiquement pas d’écrits syndicaux et nous ne pouvons 

pas écrire l’histoire à leur place. 

           Robert Fourmental  confirme qu’il n’y a plus un écrit qui sort à Corbeil sur la vie syndicale et sociale. 

           Jean-Claude Pradeau pense que l’on ne peut plus refaire le passé. SAFRAN a tout cassé et la CGT a baissé. On peut     

essayer de se rapprocher des coordinations pour les informations car les tracts n’existent pratiquement plus dans les 

centres. Je possède un certain nombre de listings qui peut nous servir. La fédération peut également nous aider pour les 

adresses. 

            Alain Janvier confirme qu’il y a un besoin énorme de l’IHS pour l’histoire du monde du travail. Aujourd’hui, cette       

histoire est déformée et détournée. Le patronat a remporté une bataille sur l’emploi et les idées dans cette période. 

Je vous présente un document que j’ai écrit et qui pourra servir à l’AHS. « La véritable histoire du Groupe SNECMA 

et du Groupe SAFRAN ». 

 

QUESTIONS DIVERSES : 

           Claude Ven nous informe sur le fonctionnement actuel de l’IHS Métallurgie.  

L’assemblée générale de l’IHS vient de se dérouler à Champigny avec une bonne participation. Il regrette que l’AHS 

Snecma n’a pas été représentée  à la réunion. 

Il informe que le repas des anciens de la Métallurgie se tiendra dans le patio de Montreuil le 14 décembre 2021 où 

nous sommes invités. 



  

La dissolution de l’AHS Citroën a été actée faute de camarades pour reprendre la succession d’Henri Malherbe qui 

est décédé. Un très gros travail a été effectué par l’association avec l’écriture du livre « Citroën par ceux qui l’ont 

fait ». 

Pour les archives, la place existe à la fédération à Montreuil dans les nouveaux locaux rénovés. 

Aujourd’hui, il ne reste comme AHS fonctionnant régulièrement que l’AHS SNECMA. 

 

Election du bureau : 

 

Henri Souques présente l’ancien bureau. Gisèle Mchiri ne se représente pas et certains membres n’ont pas donné 

signe de vie pendant ces deux dernières années. 

           Deux Camarades : Christian Jouanno et Jean Claude Pradeau sont volontaires pour renforcer le bureau. 

           Le nouveau Bureau est élu à l’unanimité de l’assemblée Générale. 

 

 

 

 

 

 



  

BUREAU DE L’AHS SNECMA (mis à jour le 1/12/ 2021 

 

   BERNARDI 

Fabrice 

 

 

5 Place Irina 

Gandhi 

 

GENNEVILLLIERS 

92 230 

 

01 47 93 61 74 

 

06 86 51 10 43 

 

Fabrice.bernardi4@orange.fr 

 

             MEMBRE 

 

BOUCHENY 

Serge 

 

 

98  rue Brillat-

Savarin 

 

PARIS 

75 013 

 

01 45 83 91 82 

 

06 89 10 82 37 

 

serge.boucheny@wanadoo.fr 

 

PRESIDENT 

 

CHALON 

Maud  

 

16 chemin de la 

cave au renard 

 

ECHARCON 

91 540 

 

01 69 13 52 38 

 

06 73 17 59 22 

 

maud.chalon51@gmail.com 

 

TRESORERIE 

 

FOURMENTAL 

Robert  

 

3 passage 

Henri Adrian 

 

VILLABE 

91 100 

  

06 76 53 42 02 

 

robertfourmental@orange.fr 

 

MEMBRE 

 

JANVIER    

Alain 

 

   
 

06 76 63 45 08 

 

alain-h.janvier@orange.fr 

 

MEMBRE 

 

JOUANNO 

Christian  

 

10 rue JB 

Corot 

 

CERNAY LA 

VILLE 

78720 

 
 

06 71 90 21 28 

 

christian.jouanno@gmail.com 

 

MEMBRE  

LEGAC 

Michel  

4 rue de la Fée 

Morgane 

       PAIMPONT 

35 380 

02 99 07 99 15   

legac.m@wanadoo.fr 

 

MEMBRE 

 

PRADEAU 

Jean-Claude  

80 Avenue du 

18 juin 1940 

RUEIL 

MALMAISON 

92 500 

 
 

06 71 38 72 34 

 

jcpradeau@orange.fr 

 

MEMBRE 

 

SOUQUES 

Henri  

10 Résidence 

de la Maison 

Blanche 

 

CONCARNEAU 

29 900 

 

02 98 66 14 69 

 

06 88 19 01 28 

 

henri.souques@wanadoo.fr 

 

SECRETAIRE 

 

SOVY 

        Thierry 

 

3bis route 

de Provins 

DONNEMARIE- 

DONTILLY 

77 520 

 

01 64 01 39 69 

 

06 99 42 09 32 

 

 

thierry.sovy@gmail.com 

BULLETIN – 

COMMUNICATION 

PROPAGANDE 



  

 
 

Nous constatons une augmentation du nombre d’adhérents. Une campagne d’adhésions va 

s’effectuer pour 2022. 

 

 

 

 

 

 



  

 

Bilan financier :  
 

Maud Chalon nous présente les bilans financiers de 2020 clos et 2021 provisoire. Ceux-ci sont adoptés  à 

l’unanimité de l’assemblée générale. 

 

 

 
 

 



  

 

Hommage à nos Camarades Claude Godart et Pierre Guilmin 

                                                                   

Hommage à notre Camarade et Ami Claude Godart.  

Rendre un dernier hommage à un être qui nous est cher, avec qui nous avons forgé, voire construit une bonne partie de notre 

vie, pour ce qui me concerne, n’est pas toujours facile. Aujourd’hui soyons tous unis dans la pensée pour son fils Olivier et sa 

compagne, ses sœurs Muriel et Pascale ainsi que Dagmar sa compagne et sa fille Alix.  

J’ai contacté Olivier et Dagmar pour les inviter à cet hommage. Demeurant l’un à Perpignan et dans la Creuse pour Dag ils 

sont avec nous par la pensée. Les souvenirs sont tellement forts et nombreux qu’ils peuvent rendre l’évènement confus et 

émouvant. Le dernier parmi  tant d’autres souvenirs que je garde de lui. C’est la dernière semaine de juin que nous avons passé 

ensemble, à la maison pour préparer notre AG d’aujourd’hui et envisager l’avenir. 



  

 Son dernier projet était d’écrire sur le centre de Villaroche, de sa naissance à aujourd’hui. Il venait d’interviewer le premier 

secrétaire CGT de Villaroche et en était très heureux. Claude venait d’avoir 72 ans. Il nous a quittés le 2 juillet 2021 d’une 

crise cardiaque foudroyante.  

 Pour beaucoup d’amis et de camarades, il est difficile de penser qu’il n’est plus parmi nous. Claude était un homme dévoué 

au service des autres, surtout au service de la justice sociale. Né le 6 mars 1949 à Liévin (Nord). Il suit ses études au lycée 

Henri DARRAS à Liévin et il s’oriente vers l’IUT Mesure Physiques de Mont-Saint-Aignan de Rouen pour passer son BTS. 

Après ses études il quitte Liévin pour Paris en juillet 1969. 

 Il est embauché à la SELF de Grandpuits et s’installe à Nangis en Seine et Marne. En 1971, il est embauché comme technicien 

supérieur au centre d’études et de recherche Snecma de Villaroche à Réau Moissy-Cramayel (Seine-et-Marne).  

Il adhère à la CGT en 1973. Très vite il est investi par son syndicat dans différents mandats et  responsabilités au sein du 

syndicat et de la section des ETAM, puis de l’UFICTE,  les employés étant intégrés dans l’UFICTE. Il mène la bataille 

concernant les salaires des Techniciens supérieurs en 1976. En 1979, la composition du centre de Villaroche se modifie du 

fait l’accord sur les contrats de solidarité (Un départ une embauche). Les techniciens, techniciens Supérieurs et les cadres 

devenaient majoritaires au sein du centre SNECMA Villaroche. Le syndicat CGT était principalement ouvrier et Claude était 

parmi les membres du bureau du syndicat ouvriers. Il avait toujours plein de bonnes idées pour mener la bataille syndicale et 

revendicative. Avec la bataille des TS, Il  propose de construire une réflexion qui conduira à la création d’un syndicat 

représentatif des Techniciens, Techniciens Supérieurs, Ingénieurs et Cadres.  A cette époque les cadres et les ingénieurs avaient 

leur syndicat catégoriel. Le SNCIM. Syndicat National des Cadres, Ingénieurs et Maitrise. Cela n’a pas toujours été facile. 

Claude, cela faisait partie de sa nature, était un homme qui savait ce qu’il voulait. Il respectait les autres quelques que soient 

leurs opinions mais il savait aussi piquer des coups de colère lorsque par exemple, il s’apercevait que les décisions ou les 

orientations décidées en réunion n’étaient pas respectées.  



  

C’est son calme et sa soif de justice et de liberté qui faisait qu’il était respecté. Il savait que la meilleure des actions était de 

faire vivre la démocratie. Il affirmait que ce qui caractérisait un syndicat comme le nôtre d’un syndicat catégoriel, c’est sa 

stratégie de lutte qui consiste à s’appuyer sur les principes généraux pour définir le particulier et non pas d’adhérer à toutes 

les revendications qui sont souvent disparates, sans se soucier des répercussions sur l’ensemble des salariés.  

C’est dans ces conditions que le syndicat UFICT est né à Villaroche. Après avoir assumé différents mandats dans l’entreprise 

de 1977 à 2004,  Il devient secrétaire général du Syndicat CGT UFICT Snecma Villaroche en 1983. Il a été secrétaire du CE 

de Villaroche de 1983 à 1987. Elu au CE de Villaroche et au CCE, c’est un fervent défenseur de la bataille pour le civil : CFM, 

CONCORDE etc…. Ce qui le conduira à être élu comme administrateur salarié au Conseil d’administration de la Snecma 

entre 1989 et 2004. 

 Elu à la CFC au 33e congrès (1990) Membre du Comité exécutif fédéral du 34e congrès (juin 1993) au 37e congrès (avril 

2004) et membre du bureau fédéral pour la même période. Lors de son départ en retraite, il rejoint la section syndicale CGT 

UFR Snecma Villaroche. Il est élu membre du conseil national de l’Union fédérale des retraités (UFR) de 2006 à 2019. Il 

représentait la FTM à l’Amicale de Châteaubriant-Voves-Rouillé. En 2007 l’USTM 77 le mandate pour être membre de la 

commission financière de contrôle de l’Union fraternelle des métallurgistes (UFM) depuis 2007. Il en était toujours membre 

à son décès. 

 Il est l’un des fondateurs de (A-H-S CGT SNECMA) l’Association d’histoire sociale de la Snecma devenu SAFRAN, avec 

Serge, JP Elbaz, Pierre Guilmin et d’autres. Il en assura le secrétariat général et la trésorerie jusqu’à son dernier souffle.  

 Il était membre du conseil d’administration de l’Institut CGT d’histoire sociale de la métallurgie. Il se consacre à la biographie 

de Jean Perrot prêtre-ouvrier à Corbeil. Il a permis le dépôt des archives (constituées par Jean, lui-même) à l’IHS Métaux. Il 

effectue un travail conséquent sur la brochure du Conflit des 1500 francs en 1988 dans le groupe SNECMA. 



  

 Catholique, Claude a mis des années avant de rejoindre le Parti communiste Français bien qu’il en partageait les idées. C’est 

en 1990 qu’il décide de franchir le pas. En 1995, il est élu au Conseil municipal de NANGIS (Seine-et-Marne) dans l’équipe 

de Claude PASQUIER, il sera adjoint au Maire et délégué à l’Education. En 2012, iL est réélu dans l’équipe de Michel 

BILLOUX et jusqu’en juin 2020, il sera adjoint au cadre de vie, aux travaux et aux réseaux. Claude a décidé de ne pas se 

représenter lors des dernières élections municipales. 

Claude avait une passion cachée. Il aimait le tennis de table. Joueur invétéré Il était classé 5 dans le classement fédéral. C’était 

un bon joueur et un bon dirigeant sportif durant plusieurs années. 

 Il s’est retiré dans la Creuse à GENOUILLAC pour s’occuper de son  jardin et de ses animaux familiers en particulier TIK 

TAC son âne dont il en était très fier. Claude ne ménageait pas sa peine au travail. Il a gardé le même objectif durant toute sa 

vie : la défense des travailleurs qu’ils soient ouvriers, techniciens, agents de maitrise ou cadres, mais aussi le bien être des 

gens. 

 Il était de tous les combats : le présentéisme en 1978, les salaires avec les « 1 500 Fr. pour tous », les classifications des 

techniciens et techniciens supérieurs. Il n’ignorait pas que la satisfaction de ces revendications passait par la Commission 

économique. Nous ne pouvons pas oublier la bataille pour le Concorde avec son moteur l’Olympus 593, ainsi que pour l’A200 

et l’A320   avec les moteurs CFM-56. Merci Claude, pour nous tu resteras un exemple de ténacité, de fidélité, de courage dans 

la défense de la classe ouvrière et le développement économique de l’Entreprise. 

 Au revoir Claude. 

 

 

 



  

 Hommage à notre Camarade Pierre Guilmin 

Notre camarade Pierre GUILMIN nous a quitté le 12 juillet 2021. 

Pierre est né le 23 février 1929.                                                                        

Très jeune, il veut être prêtre ouvrier. 

Il entre au séminaire qu'il quitte au bout d'une année. 

Il entre à la SNECMA Kellermann où il décide d'adhérer à la CGT puis au PC. 

Pierre se révèle un militant de grande valeur, délégué du personnel, secrétaire du comité de 

Kellermann puis du CCE. 

Il est aussi un militant de la section locale d'entreprise du PCF dès sa création en 1959. 

Il épouse Dominique, employée à Kellermann et quitte la région Parisienne pendant plusieurs 

années. Lorsqu'il revient en 1980, il participe à la direction de la section syndicale CGT des retraités SNECMA 

devenu aujourd'hui SAFRAN.  

Soucieux de préserver la mémoire ouvrière militante, il joue un grand rôle en se joignant aux fondateurs de 

L'Association d'Histoire Sociale  CGT SNECMA/SAFRAN. 

Jusqu'à son dernier souffle il militera activement au PC et à la CGT. 

 

 

 

 

 

 

 

L’assemblée générale clos ses travaux à 13 heures 
 


